
 

L’été s’est ouvert avec une liberté retrouvée, nous n’avons pas eu le temps de nous réjouir, les 
initiatives culturelles ont été écornées au vu de la situation sanitaire. 

Au sortir de cet été, tous les humanistes et les progressistes de notre ville souhaitent des réponses 
aux quatre urgences : Urgence sociale, urgence écologique, urgence économique, urgence de 
l’emploi. 

Force est de constater que la municipalité est en difficulté pour relancer le changement qu’elle a 
porté durant sa campagne. 

Les élus de notre groupe ont exprimé, à plusieurs reprises, leur volonté de voir la municipalité oser 
plus d’audace et de dynamisme. 

L’inquiétude persiste et s’amplifie devant la volonté de l’équipe municipale de prendre les rennes, de 
guider, de filtrer et de diriger l’expression des revendications, la créativité des bédariciens par le 
truchement du nouveau concept électoraliste des Comités de quartier. 

Nous restons les élus qui protègent la liberté d’expression de chacun et de tous, les élus de ceux qui 
souffrent, pour une ville riche de sa jeunesse, de son histoire et de son environnement. 

Nous travaillons pour obtenir une ville ouverte, qui communique qui s’épanouie.  

 

  

 

 


